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LYON. 

Les nouvelles de Marseille sont très-rassurantes. Le bâtiment 
danois qui a la fièvre jaune à son bord est soumis à la plus rigou-
reuse quarantaine . et toute communication extérieure lui est sévè-
rement interdite. Il n'est mort au lazareth que trois hommes de l'é-
4juipage du vaisseau et deux infirmiers; il est de toute fausseté 
qu'aucune personne à Marseille ait été atteinte de !a contagion. 
—Des nouvelles politiques dont nous avions la priorité sur Tes jour-

naux de Pans ont été soumises à faire quarantaine. 11 nous sem-
ble que cette précaution eut été plus sage à prendre contre des 
nouvelles d'une nature plus allarmante. 

'après les soins que nous nous étions donnés pour nou3 pro-
curer une notice des objetf. traités dans la session du conseil-général 
du département du lihene, et notre empressement connu à re-
cueillir tout ce qui peut intéresser nos concitoyens, nous avons 
été bien surpris de trouver dans une autre feuille publique cette 
notice que nous n'avions pu obtenir. 

Mais nos lecteurs n'y perdront rien ; nous transcrivons tex-
tuellement la feuille favorisée ; c'est un hommage que, nous nous 
plaisons à rendre à la sa«•.-..-<» de l'administration départementale , 
aux lumières et au patriotisme des membres du conseil-général. 

CONSEIL-GÉNÉRAL DU DÉPARTEMENT DU RHÔINE. 

La session du conseil-général ouverte le 2a août, sous la prési-
dence de M. Delorme, s'est terminée le 5 septembre. 

Cette session a été remarquable par les objets importans qui y ont 
été traité* : fiai ; i • 1:ombre, on doit distinguer les rapport* et de-
libéi'atiojij relatifs aux établisscmeus hospitaliers, à l'instruction 
primaire et à la fabrique de Tarare. 

Sous un gouvernement qui laisse aux corps administratifs la la-
titude et la sage liberté dont ils ont besoin pour opérer le bien,, et 
qui ne détourne aucune partie des ressources dont qes corpa réglant 
1 emploi, le zèle se, soutient , s'accroît.,et prend un nouvel essors 
aussi le conseil a pu pourvoir , dans de plus justes proportions, aux 
besoins des divers services ordinaires et extraordinaires, dont le 
département est chargé. 

Sur le budget des dépenses variables, il a voté ; 
i,5oo f. ppur l'encouragement de la culture d» mûrier et de l'é-

ducation des vers à soie. 
3,ooo f. pour la propagation de la vaccine. 
1,700 f. pour les'sociétés d'agriculture. 
1,800 f. pour la pépinière départementale. 
1,000 f. a la société de charité maternelle. 
5,ooo f. au refuse de S.t-Michel. 

' 6,000 f. pour ateliers de charité. 
4o,ooo f. pourentretienet améjioratio.ndesroutesdéparternentales. 
75,ppo t. subvention à l'hospice de l'Antiquaille. 

175,000 f. secours pour le souti^u de l'œuvre des enfans trouvés, 
à l'hôpital de la Charité. 

Bio,ooo f. Total. 

Sur le budget des 5 centimes facultatifs, dont le produit s'élève 
à f. 132,90*), il a acordé : 

16,700 f. Supplément de traitement au clergé diocésain, 

M,$oo i". reconstruction de l'école vétérinaire. 
3o,ooo f. 3. c. à compte sur le rétablissement de la statue de Louis-

le-Grand, à Lyon. 
6,290 f. à valoir sur le prix d'acquisition du palais archiépiscopal. 

65,900 f. construction de l'hôtel de Préfecture. 
2,000 f. i.er à compte sur la souscription de 4ÏO0O f. pour l'ac-

quisition de Chambord. 
r,5oo f. Secours pour la propagation de l'instruction primaire 

pour la méthode des frères de la doctrine chrétienne. 
5po f, aux employés chargés de l'exploitation des travaux 

de la session. 
3oo f. impression d'up mémoire sur le-répartiraient du dégrè-

vement. 
r32,95o f. Total. Somme égale au produit. 

Le bon emploi de ce produit, porté à la connaissance du public, 
lui montre que le conseil n'a usé que dans l'intérêt commun du 
droit de voter ces 3 centimes facultatifs. 

Les comptes rendus au conseil par M. le préfet, de l'emploi des 
crédits ouverts pour les exercises iSiget 1820, établissent que .1011-
seulemcnt ce magistrat n'a dépassé , sur aucun article , les alloca-
tions portées aux budgets de ces deux exercices, mais que les éco-
nomies laites sur divers chapitres ont laissé un Boni de 17,500 f. , 
q.u-t est veim accroître les ressources de l'exercice courant. 

Déjà le budget de 1^19 avait été enrichi d'une somme de 92,000 
fr. provenant de boni obtenus sur d'anciensrecouvremens autorisés : 
celui de i&2i comprend aussi une recelte extraordinaire de 35,ooo 
fr. provenant de divers produits ménagés par les soins de l'adminis-
tration. 

Les charges du département sont grandes sans doute, et ses res-
sources puisées dans un territoire trop circonscrit, ne sont point eni 
rapport avec s^es besoins; malgré ce désavantage, l'ordre et l'éco-
nomie introduits dans toutes les parties des finances publiques se 
font également, sentir dans ses affaires : le tems et la paix doivent 
les faire marcher vers la prospérité ; et après l'achèvement des entre-
prises commencées, il en est d'autres non moins importantes aux-
quelles il sera permis de se livrer ; et qu'on exécutera sans autres 
moyens que ceux dont le conseil dispose aujourd'hui. 

Au Rédacteur du Journal de Lyon et du Midi. 

Lyon , 21 .septembre igat. 

J'ai l'honneur de vous prier d'insérer, dans votre prochain nu-
méro , l'iuvitation suivante à MM. les officiers en non-activité , 
et 3 MM. les officiers eu retraite. 

« Le m/uéchal-de-camp , commandant par intérim la jg.^ di-
» vision militaire , a l'honueur d'iuviter MM les officiers en non-
y activité , et MM. les Officiers en retraite à se rendre chez lui> 
» samedi 29 de ce mois , à neuf heures trois quarts du matin , pout> 

1 

NOUVELLES DES THEATRES. 

La tragédie de Frç'dégiHide et Brunehaut , par M. Lemercier , a été 
représentée sans succès au Grand-Théâtre, Quel intérêt pouvaient inspirer 

de froides atrocités décrites en vers souvent barbares ! Qu'on ne s'y trompe 

pas ; ce ne sont pas toujours les év.énemens les plus tragiques selon l'histoire 

qui le sont le plus au théâtre. Le pathétique naît sans demte des passions et 

des situations ; mais tontes les passions et toutes les situatiosis ne sjqt pas 

également propres a l'-xciter : et tel rç'pif npus a vivement ç'mu en le lisant , 

qui, mis en action , ne nous inspite plus que du dégoût et de l'horreur. 

Le peu-d'eflet que produit le sujet choisi dan? n°? annales ■ par l'auteur 

àïjgamemnoa, suffirait p
T

nr nous confirmer dans l'opinion que nous venons 

fcttre ' t'uan<' '5'en même nous manquetious d'autres preuves ; c»r , s'il 
?» WL p ur composer une tra^di*, que 4*0 çaf»e,tères bien pronooeés , 
et empreint* d'une grande énergie , soit pour le crime , soit pour la vertu ; 

queis personnages en pourraient offrir un modèle plus complet et plus achevé 

que rredefjorwle et Brunehaut. i Ces deux furies couronnées , dont les forfaits , 

inoiiis épouvantèrent même un sjèçle de barbarie; ces monstres qui n'avaient 

e femmes que le nom ; dont l'impitoyable ambition fit couler tant de sang , 

,ft qui non seulement ne frémirent pas d'ordonner le meurtre de ce qu'elles 

paient de plus cher parmi leurs proches, mais qui se rassasièrent avec utte 

séreuse tranquillité de ce spectacle épouvantable , paraissaient naturellement 

eumr toutes les conditions nécessaires pour remplir les ejjprite de terreur , 
«nais que leurs victimes devaient appeler la pitié sur leur destinée, Or , la 

,.1'"
 a P'*'é sont lessentimens qu'un auteur tragique s'attache prinoi-

îerrn™ " vr p

r
'odulre < « en traduisant ce» deux reines sur la scène, il était 

permis a M. Lemercier de croire que son but était rempli. 

Cependant l'eapérienca lui a toat-k-faU: prouvé le contraire : sa tragédie, 

quoiqu'assez littéralement conforme à l'histoire , à quelqnes circonstances près , 

qu'gu pourrait, à ta rigueur , traiter d'anachronisme , mais qui, loin de nuire 

à l'effet de l'ouvrage , devraient contribuer à y jeter plus de chaleur et do 

mouvement; sa tragédie, disons-nous , est totalement dénuée d'intérêt s 

fYéde'gonde et Brunehaut agissent et parlent de manière à faire soulever le 

coeur ; Mérovée ne sait que montrer une iâehe faiblesse et 00e sotte résigna-

tion ; Prétextât n'est qu'une copie défigurée de Joad , et Chilpérie se conduit 

comme un vrai Cassandre. 

Nous pourrions justifier la sévérité de nos Criti qnes par «ne analyse détaillée 

et un examen approfondi d«la pièca: mais comme tout annonce qu'elle ne restera 

point au théâtre, et que d'ailleurs nous n'avons pas la prétention de faire ici 

uu cours de littérature dramatique; nous >ne pousserons pas pins avant nos 

réflexions , et nous terminerons par une observation que noos n'avons pu nous 

empêcher de faire , c'est que cet ouvrage est encore plus mal joué que mal 

écrit et mal conçu. 

— Une comédie grivoise de Patrat, intitulée : Les méprises par ressent-

blance, qui a toujours fait partie du répertoire des Célestîus , et que Grétry 

a pris autrefois envie de mettre en musique, n'a pas été goûtée en of éra-comique. 

On a d'abord ri assez volontiers des grosses bêtises du bailli et de son neveu » 

et des quiproquos qui les font berner tour-à-tour ; nrais insersiulemtnt on s'est 

lassé de ces farces ignobles, on a baillé et l'ennui gagnant le parterre , un 

grand no nbre de spectateurs n'ont rien imaginé de Qu'eux que de siffler pour 

se distraire: l'exemple a été contagieux, et à la seconde représentation, vuje 

réprobation si unanime s'est manifestée, qu'il n'est pas probable qu'on revoie 

cette pièce ailleurs qu'aux Célestins. Ainsi, comme l'a/dit us pvïto - Ughj"' 

lateur i 

On en revient toujours 

A 9« .pwjniers.amoùrs* 



(3J 

» l'accotopagner à la cérémonie funèbre de la translation de la dé- a 

« pouille mortelle de feu M. le «ointe de Précy , lieutenant-général | a' 

» des armées du Roi, Grand-croix de l'Ordre royal et militaire j s' 

» de St -Louis, etc. etc., au monument sépulcral des Biotleaux. U 

» et rendre les dernders .hommages à. cet illustre général-en chef ; « 

» de l'armée Lyonnaise qui , en «793 , acquit une gloire immor- j e 

» telle, en combattant si vaillamment pour le rétablissement du i É 

» trône de 1 auguste famille des Bourbons. » . Y 

' ' Baron D'ORDON^EAU-. ' . \ 

— D'après des nouvelles de Macaraïbo (Amérique méridionale), 

le congrès général de la répuUlique de Colombia a fait publier un 

manifeste 'du 5 juin , pour apprendre aux citoyens l'installation v 

du gouvernement de la nouvelle république. Ce manifeste contient 

l'assurance formelle que des jours plus sereins suceéderout aux 

jours de troubles, et que lès citoyens magnanimes qui se sont à 

dévoués au salut de la république seront récompensés comme ils • 2 

le méritent. ^ ...... c 

Ce manifeste est terminé par un appel ' à cette portion des e 

, babitans du nouvel état, qui sont demeurés sous l'autorité de la' 

mère patrie, de secouer le joog , et de se ranger sous la bannière 

de la république. 

 Le Journal de Gand contient l'article suivant : « S'il faut 

ajouter foi à une lettre particulière d'une date très-récente de 

Rome , le concordat à conclure entre S. S. et la cour des Pays- q 

Bas, le sera, selon toutes les probabilités , beaucoup plus promp- « 

tetnent qu'on ne le pense eu général. En effet , si l'on veut y faire c 

attention , ce traité est annoncé indirectement dans la dernière v 

allocution du pape, au sujet du coucordat avec la Prusse ; car
 t 

il y est d'abord fait allusion à l'Allemagne , et ensuite à d'autres 

princes. _ 1 

— Des nouvellesdeConstanlinople , qui vont jusqu'au 18 août, ] 

annoncent qu'on jouit dans cette capitale de la plus grande tran- ' 

quillité. Ou a pris les mesures les plus énergiques contre ces 

petites bandes de meurtriers qui, au grand déplaisir des gçns I ( 

bien pensans , troublaient depuis quelque lems le repos, et assas- j '■ 

sinaient tous les jours quelques personnes. Vingt de ces .bandits '< 

ont été exécutés, et cent autres ont reçu la ba?tonade. Ces me- I 

sures ont fait impression sur la populace, et l'ordre parait rétabli 

pour quelque terns. 

— On assure que le lord Biron vient de publier des impréca-

tions contre les'Turcs, écrites avec plus d'énergie et avec un 

enthousiasme plus pindarique encore , que les complimens qu'il 

a adressés aux braves Napolitains. 

— Joseph Bonaparte, que les journaux ont fait débarquer en 

Grèce , se trouve en ce moment , comme l'annoncent les jour-

naux américains , à Saratoga , où il prend les eaux ; il y est sous 

le nom de comte de Survilliers. 

— La lettre suivante a été adressée à un Tédacteur de journal qui 

s'était un peu moqué de ceux qui prétendent que les ballons 

-peuvent être dirigés dans les airs : 'vj 

«J'admire, monsieur, le ton badin avec lequel vous parlez 

d'une invention qui, si elle était réelle ^ changerait la face du 

globe. Dieu nous préserve de la direction des aérostats! L'art de 

la navigation, l'imprimerie et le télégraphe ont fait assez de 

mal ! Si l'homme voyageait dans les airs comme sur l'Océan , 

aue deviendraient les droits d'entrée ? à quoi serviraient les 

fortifications, les armées de terre et de mer? de quelles res-

sources seraient les montagnes , les fleuves et Neptune ? Que 

ferait l'Angleterre de sa marine , et la Chine de sa grande 

muraille ? 

«Notre univers ne serait plus qu'une vaste plaine; toutes, 

les villes seraient ouvertes; toutes nos contrées seraient' voisines. 

Deux ou trois ballons* garnis de fusées à la Gongrèvè, viendraient 

une belie nuit incendier Paris on Londres; Constantinople- expé-

dierait,, par une Moogoitière, la peste 'à Pétersbourg. Après avoir 

découvert le secret, fatal de faire mouvoir à volonté les nacelles 

aériennes, il faudrait trouver le secret de les rendre immobiles. 

Alors seulement, chaque cité dormirait paisiblement sous la garde 

Le Barhier de Sévil/e., arrangé en opéra sur la musique de Rossini , par 
M. Castil-Blaze , a été accueili avec enthousiasme. C'est un beau triomphe pour 

les Rossinites ! Quel est donc le charme de ce compositeur , vont-ils s'écrier 
si la traduction seule de sa musique suffit pour exciter une aussi vive-impres-

. sion ! On pourrait être de leur avis si l'on n'avait pus , dans ce genre , des 

exemples fameux de l'inconstance de l'engouement et de la vogue. Paésiello 

et Mozart ont eu*jadis aussi les honneurs de, la traduction française. Le Roi 

Théodore et Don Juan furent représentés un grand nombre de fois de suite , 

et tout le mbuda s'écriait que c'était admirable , et qu'on ne pourait rien com-
poser de plus brillant, et de.plus harmonieux : quelques années se passèrent, on 

voulut reprendre ces opéra ,,mais ceux qui naguère les avaient le plus applaudi 

furent les premiers à les siffler, .car. on poussa, l'irrévérence jusque.; là , en di-
sant qu'un opéra italien n'a v ait de même que dans sa langue , et n'étatt agréa-

ble à voir jouer que sur un théâtre de Bouffes. Nous ne prétendons pas en 
conclure que le Barbier de Ross mi soit menacé du même sort. La'marche et 

le dialogue du poème de Beaumarchais étant textuellement conservés- et 
M Castii-Blaze ne s'étant occupé que d'v ajouter des. paroles qui allassent à la 
musique il y aura toujours assez de piquant et de gaité dans cet ouvrage pour 

' le maintenir à la scène. L'exécution., 'd'ailleurs , en est très-satisfaisant; 
M.Ile Folle. 11 le , Dampreau et Dérubelle y ont fait preuve do talens , et l'or-

chestre , auquel i! ne manque qu'un renfort d'instmmens , a bien rendu l'ou-
verture et les acconipagnemens, 

— La danse, veuve d un premier danseur, depuis, le commencement de 
l'année, a enfin trouvé un sujet capable de remplir le vœu du public , et de 

contribuera la restauration du ballet. M. Labotière a débuté avec succès dans 

cet emploi.-Il a de la grâce et de la facilité , milite bien / et paraît as^ez jeune 

pour qu'on puisse espérer qu'il lui sera aisé de se défaire de quelques' incor-

des sentinelles suspendues sur la tète de ses habitar.s- les 

ivancés planeraient au-dessus des nuages, et les àdair^r^' 

s'airôteraient-que là où leur manquerait la respiruti ji*. jj"'8 Ie 

légraphes perpendiculaires feraient des signaux à la ville"" 

en cas-d'alerte , lancerait -quelques' patrouilles de géniîartne? ' 

et en cas d'attaque , quelques milliers de chaloupes vola'»*' 

C'est bien alors que nous serions témoins de ces'combats" 

l'air dont l'histoire fait quelquefois mention , et qt)i , s.rjiv ^ 

l'apoc'alypse, doivent précéder de peu de tems la tin ciù moud*' 

» Voyez, monsieur, voyez si i'ou peut parler en riant d'une ' 

funeste découverte ,et surtout s'il convient, parce qu'elle est
 n

 Sl 

velle , de la porter aux nues. 0u~ 

_ EURATOM. Il s'est glissé une faute grossière dans l'impression du 

discours de M. le baron Bàmbaud, inséré au journal d'avant-hie 
20 du courant.-Au lieu de ces mots qui se trouvent à -la fin $' 

cinquième alinéa : et dont j'ai moi-même entendu parier lisez"* 
et dont j'ai moi-même tout à espérer. 

, COUR D'ASSISES DU RHONE. 

Séance du 16 septembre. 

(Suite du plaidoyer de M.e Desprès.) 

» Le.rôle de. conspirateur, tout odieux qu'il est, suppose néanmoins cr 1 
ques qualités et quelques ressources , un génie capable de grandi.s re'sol 
et qui se roidit contre les difficultés , un courage qui ne voit que le * jj* 

ou.la mort qu'il méprise un nom dont l'auréole est formée de gl^rieu* " * 

venirs , et d'immenses richesses... Voila ce qui signale ordinairement lai chef 
de conspiration , et offre souvent des chances de réussite a leurs Siuijtre» 
complots. 

» On ne trouve rien de tout cela dans les accusés. Un soldat , un cabirp-
tier et un épicier de village , tons les trois pauvres et dénués d'esprit de con-

naissance et d'éducation; tels sont les individus qui vous sont présents eouime 
chefs de coujurés et sur lesquels le ministère public appelé la vengeance 
des lois. 

» Plût au ciel que l'auguste famille de nos rois n'eût vu s'armer cot'tre e'te 

que des ennemis et des caiïsriiraieurs de-cette-sotte ! Elle n'eut p»,, été' ravie 

à l'amour des Français et- jeté?' - sur une terre d'exil , taudis-qn iui ins.>i«ut 
usurpateur souillait son trône antique ! La francs .n'aurait pas éprouvé trente 

années de révolution et de malheurs , le saug de ses enfans n'aurait pas rougi 
sa terre féconde. 

>> Deux questions ressortent naturellement de' la cause." ' 
». Un complot a-t-il existé ï 

» Ce complot reconnu constant, Frasel est-il. coupable de ne pas l'avoir 
révélé dans les 24 heures ' » 

M.e Dèsprès fait observer que la discussion étant eomplète. sur la première 

question , il ne s'en occupera pas ; mais que flans la supposition qu'il y 
ait une conspiration , Frasel ne la connaissant point . il n'a pu la révéler. 

Il repousse les inductions tirées de ce que Maillard logeait chez son client, 
aubergiste à Portcin. Frasel en sa qualité d'hôtelier , recevait tout le mon<U. 
Il ne devait pas s'informer de ce que faisaient les gens qui séjournaient chez 

lui, sous peine de décréditer son auberge. La discrétion doit être la vertu des 
hommes de sa profession. 

« Quant aux enrôlemens faits par Maillard chez Frasel , rien ne le pronre et 

l'avocat d'Adolphe les die , et prétend que les débats n'en ont présenté aliénât 
tràce. Quoique''l'instruction ait été très-soignée , les témoins appelés au 

.soutien de l'accusation n'ont rien dit qui puise donner la certitude que Maillani 
avait établi son bureau d'embauchage chez Frazel. 

« Quare déppsaus ont déclaré que soit Maillard, soit Frasel, n'engageaient 

que pour faire la contrebande , et tout prouve qu'ils n'en ont pas imposé. » 
Le défenseur ajoute que. Frasel cherchait à soustraire Adolphe aux agent de 

l'autorité (et dans l'hypothèse que Frasel ait réellement voulii cacher son 
hôte), il n'agissait que pour un contrebandier qui avait fait de la dépense chej 

lui, et qui se proposait d'en faire encore. D'ailleurs , Frasel n'a pu savoir 
qu'on poursuivait Maillard-, que le tzj avril , époque où le commissaire de 

police se transporta dans le domicile du,prévenu. Cette assertion parait d'au-
tant plus probable , que le 8 avril, Frasel faisait boire Maillard avec Robin, 

gendarme , chargé d'arrêter te prétendu chef de la conspiration. 
M.e Desprès combat successivement les autres chefs d'accusation, Il affirme 

qu'il n'y a contre son client que de très - légères présomptions de la connais-
sance du complot , et que ces présomptions s'évanouissent devant l'cnst'inble 

des circonstances,du procès. Il invoque, eu finissant, la déposition du sieur Ess 

qui a joué dans'cette affaire un rôle 'si remarquable; 
« Kss , d'abord le confident-et même le complice de Maillard, ensuite son 

dénonciateur, a déposé qu'il était à-peu-près sûr que Frasel lisnorait M 

complot ; et que toutes leâ fois qu'on en avait parié dans son.hôtellerie , M 

n'avait iamais été eu sa présence, et toujours dans la chambre de Maillard. » 

Le défenseur conclut à ce que Frasel soit mis en liberté. —-

récitons , qui n'étaient même peut-être que l'effet d'une timidité bien naturelle, 

devant un public qui.a donné à. ses prédécesseurs des marques si exçessn'* 
de sévérité. La scène de la glace , dans le ballet d'Ahnàbiva et Rosine , <|>j* 
M Labotière avait choisi pour son début , a été exécutée avee un ensemble 

charmant. \ ■'■ 

SPECTACLES du 72 septembre. 

GRAND-THEATRE. — On commencera à six heures. 
LE TONNELIER , opéra en.ua acte et en prose, de Quêtant , masiV* 

à'Audinot: — M.ilé Corinaldi.
 t 

LE CONCILIATEUR , ou L'Homme aimable, comédie en cinq act^
1

e,i
e) 

en -vers, de Déntoustier. iSi MM. Valmore ; D.esroches, Revelle , WyJ! 

Chaprdn. g| 

AN?VETTE etLuniN , ballet pantomime en un acte , de Vauberval. -

zuficr ; M.Ile Cœlina. 
THEA.TRE DES CELESTINS. — On commencera à Ç heures et denn^ ^ 

• 'JULES, OU L'Ecele militaire, Tableau militaire en vaudeville et e 
acte, par M. Hyvnolite Roland. — MM. Hyppolite , St.-Albm i W' , 

Dorsonville , Edouard. Adam. , „
}
\ 

Le MARIN, ou Les Deux Ingénues, vaudeveville en un acte, 

M. Thêaulon. — M. Prudent, Mesd. Edouard , Dorsonville.
 0(jr 

ANGELINB . ou La Champenoise , vaudeville eii un acte , par 'J. , '
 r

j 
lois et Théaulon. — MM. Prudent, Hyppolite , Léon ;'Mesd. tel» 

Dorsonville. ;
vo

i: 
- LA MARCHANDE DE GODIONS , ou Les Trois Bossas . vauderii.e 

«mi-«a acte, par MM. Francis et Darlois. — M. St.-Al.bin >. -
, Camus. Mipmnihoh tai'-M »«p wot'>t>l> .*• j* 
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M I ^roctîffor: du Roi réplique. Nous nous sommes f ffereds 'Wcrire tout a 

' ,-|
 1

 iiVmovisc ; mais captivés-par ce charme qui a subiugtie" tons ses t' 

Wfj"."jj:
 notre

 plume s'est arrêtée i et lorsque nous e^savotni de retracer sou 
-dL'outs.'noas.-ra^uoos.iel'avo.rafia^i. c 

• M le Procureur-général : 
Dan» la discussion des causes criminelles . a dfl ce magistrat., les Bfl» a 

5J Je'la tâche »e sont peint également réoaiiies eu Ire le ministère public 

' l^defcnsems des accuses. Avant de paiaitre devant le jury , la cause a subi t 

p'preuv-es ; deux fois déjà , pesée dans une balance impartiale , la cul- il 

iblUe
 tut

 trouvée de poids; le plus souvent l'accusation repose sur des ,r 
■S àves incoiiiestables ; souvent même la conviction du jury est opérée aNaUt c 

l'accusateur ait pris la parole pour résumer devant lui les débats. r 

1"! p
 r

 lutter contre ces obstacles , le défenseur de l'accusé a besoin 

l» ftorts • c'est au nom même de la justice qu'il faut en détourner le cour» ; s 

. 'faut pj
ier

 jp devoir du juge sous la répugnance naturelle que l'homme i 

'
 ro

ate à condamner. » • • ; ! 
■t.: ondaut ensuite à diverses considérations que les accusés ont , de concert , i 

V <ées pour leur défense , "4. le procureur-général retrace les priucipes 

'uiMit goidé l'autorité dans ses mesures, le ministère priblnc dans ses -| 

Doûrs^ites , et ceux qui doivent guider le juge dans sa décision, 
, Si l'on eût différé d'arrêter le cours des machinations auxquelles Adolphe 

Maillard s'est livré dans les arroudissemens de Gex et d.î N ad tua , les preuves 

de culpabilité seraient plus frappantes ; mais le di'ioir de l'autorité est de 

sauver l'ordre public des essais du crime . du moment où elle obtient la 

aréole du but et de la culpabilité de ces essais. 
,i Son devoir est de veiller sur le citoyen pour le préserver des embûches 

qu'un conspirateur adroit ou audacieux lui prépare, bien plus encore que de 

traduire devant le juge celui dont elle se serait rendue complice , si elle ne 

se lût liâtée de le soustraire au piège où de coupables efforts pouvaient l'en 

traîner. ' ' ..,.,.:' 
« Le. m'mis'ère public n'a pas deux poids et deux mesures ; mais il pes8, 

avec justice et discernement le texte et l'esprit des iois ; les causes et l'iiiilité 

de sou action : poursuivre comme coupable de non-révélation d'un complot 

le citoyen dont un conspirateur aura simplement frappé l'oreille de quelques 

prouos". irréfléchis ou prémédités , ce ne serait point accomplir la loi . ce serait 

la trahir, au détriment de l'ordre public , et au mépris de la justice et de la 

raison. 
» Tel est le seas du passage dont le défenseur de Frasel vous a donné lec-

ture : l'orateur du gouvernement v commente l'article io3 du code pénal. L'in-

tention du législateur, nous l'avons suivie; l'esprit de la loi, nous l'avons 

pris pour règt« : nous n'avons pas eu deux poids et deux mesures : nous peo-

sous ( et nous avons fortifié de ce motif les preuves de la culpabilité de : 

Maillard ). nous pensons que cet accuse n'a fait mystère de son projet ni à 

Gavet, Arnaud , Rén.Mon , ui a Pitliion , ni à Tournier, Delpliin , et plusieurs 

autres sur la route qu'il a parcourue de Lvou à Genève. et de Genève à Poncin ; 

et sdcoinine eux, Frasel et Pétrin n'eussent été que fugitivement frappés du 

projet du Maillard, Frasel et Perrin ne seraient point assis eu ce moment sur 
la sellette des coupables; la justice ne cherche ni à multiplier le nombre des 

viciitïies , ni à détourner les veux des véritables griefs qui doivent motiver une 
accusation. » 

» La police a fait preuve de vigilance : Maillard , flétri par un jugement, ad-

mu8 dès-lors à la c6ntrebande , et soupçonné de quelques propos séditieux , 

était deveuu L'objet d'une surveillance journalière : et vous croire» aisémeut, 

Messieurs , que la surveillance était plus active ; au moment où les désordres, 

qui désolaient un pavs voisin , communiquaient inévitablement quelqu'agitation 

à nos contrées. La police l'avait suivie le 18 mars , elle avait connu , ce jour 

même, ses lapports ave le sieur Ess et le sieur Arnaud. Elle avait suivi ces 
•derniers le 2j mars', lorsqu'ils accompagnèrent jusqu'à Saint Clair le nommé 

Turel , ce fidèle que Maillard avait envoyé de Poncin , chargé d'une lettre 

pour le sieur Vairon. L'un de ses agens s'était introduit dans le cabaret où ils 

déjeùnèrent près de la barrière. Démasqué et menacé par elle, a son retour 

de Genève et do Poncin , le sieur Ess. pour échapper à la peine , fit sa révé-

lation , et remit les lettres dont Maillard l'avait chargé pour quelques babitans 
de cette ville, qu'il voulait associer à son complot. 

Informé de la trame , muai des preuves que Maillard avait lui-même 

tracées oc sa main , je requis son arrestation. Divers individus ont été dès-

lois prévenus de complicité : la chambre du conseil , la chambre d'accusation, 

le ministère public ont impartialement pesé les indices ; Maillard . l'en in et 

Frasel ont été seuls traduits devant vous. Si quelque agent de la police eût 

excédé les homes d'une surveillance juste et légitime ; s'il eût pris le rôle 
iaflmc d'un provocateur toute l'animadversion de notre ministère eût pesé 

sîtT lui , c'est avec indignation que nous appesantirions sur sa tête tout le 
..poids de l'infamie et toute la rigueur des lois. » 

M le procureur général se livre ensuite à une discussion sur la nature des 
preuves légales , et sur les devoirs du jurv. 

«La preuve tic résulte pas uniqoenieut des dépositions orales ; ce serait livrer 

les jujtemr-us à la subornation que les accusés peuvent exercer sur les témoins 

dans l'intervalle de. tenis.qui s érjmle de. l'information aux débats ; loin do 

défendre -aa* jurés davoir égard aux aveux que constatent l'interrogation 

que les prévenus subissent lors de leur arrestation, la loi veut, au contraire , 

qu'ils délibèrent à vie de ces pièces ; leur conviction se compose de tous les' 
élémeqs qu'ils auront recueillis dans leur consienec. 

» Les circonstance, atténuantes doivent toucher le magistrat , lors qu'après 

la
f
"dérision du jury,il délibère sur la peine ; niais le jury n'a que deux points 

à constater , le fait et l'intention. L'engager a prononcer'l'absolution parce 
qu'un accusé sera d'un esprit faible , parce que sa conduite antérieure fut à l'a-

bri de Mime . ou bien'^arcei que l'habitude de l'ivrognerie le rend inhabile 

? n,!'suret ludicicusement la criminalité de son action , c'est lui dire : Usurpez 
le droit de faire grâce ... » " 

M. le procureur-général représente ensuite au jurv les fâcheuses. consé-
quences dune indulgence que la loi réprouve, et que la raison repousse, 

surtout en fait de trWs contre la sûreté de l'état : * absoudre , alors , si la 

ffiS "'(reconnue j «'est encourager les complots , c'est dire aux artisans 
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' « »S tiucmre S" FWlf
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 les

 P^mptions dont l'ensemble 
que hrasel a connu le crime projette par Maiiiarrl , et qu'il 

a usé de «e* moyens rour'le soustraire aux recherches de la falico , après 

l'avoir aide de se's cftois , lorsqu'il concertait l'exécution de son .<ie*sein. 

« Perfin a-oue av£ir coun'u ics projets de Maillaid ; ses aveux ne sont pas 

coutre lui l'unique preuve : deux cocardes saisies, 5oo francs prf l"S , non pa
f 

une operaiiou de contrebande, mais pour solder, au moment utile , les premier,, 

'agens d'une insurrection, sont des pieuveà non moins irrécusables. 

»Perriu est un homme d'un esprit borné; des certiheats attestent que des at 
taqaes d'épilepsie fe fatiguent , et qu'il fut même atteint 4e folie... Des certi-

heats sont de fable poids; c'est l'importuùité qui les brigue et la commisé-

ration qui les délivre. Cependant si la réponse du jury est afhrmative , cette 

éôh fderation touchera la Cour. Que le défenseur de Perrin se lève alors ; qu'il 
•réclame au besoin l'application de l'article q63 du code pénal. »«

 / 
Passant à la défense de Maillard, M. le procureur-général en écarte ce qui 

se réfère au troisième caractère qui constitue le crime de complot; savoir , la 

résolution d'agir, arrêtée entre deux conspirateurs ou un plus grand nombre. 

Ce chef de l'accusation ne lui semble pas assez clairement prouvé pour qui y 
insiste : il s'attache à relater les raisonnemens dont le but est d'établir que 
Maillard u'a ni formé la résolution d'ourdir une trame , ni pioposé à Une ou, 

-plusieurs personnes de «'associer à un complot. 

» Le défenseur de l'accusé, dit il, a quitté le ton sérieux sur cette partia 
de la cause ; négligeant des couleurs austères , c'est de l'esprit et de la gaîté 
qu'il a fait ressource. Souffrez , messieurs , malgré le sérieux de la matière, que 

je le suite un moment dans cette voie. 
M. le procureur général montre Maillard s'avançant des frontiires de Franc* 

jusqu'aux barrières de cette ville , au bruit des tambours et des trompettes , 

avec sou escorte et ses ballots : des sapeurs applanissent la route; des hommes 
. vêtus en hussards éclairent la marche. 

( Lmsuite à demain. ) 

PAPiiS , 19 septembre. 
S. M. a entendu la messe dans ses appartemens. 
Pendant la matinée le Bai a travaillé avec M. le ministre de sa 

maisou , leurs excellences les ministres de la guerre et de l'in-

térieur. 
il y a eu conseil des ministres , que S. M. a présidé ; toutes leurs: 

excellences ayant portefeuille y ont assisté ; M. de Serre est 

arrivé de St.-Cloud. 
Les princes ont élé chasser à St.-Germain ^^Madame a éré au 

bois de Boulogne. 
Le. Roi n'est pas sorti ; les enfans de France ont été à Bagatelle. 
— Aujourd'liuiacommencé, dansunedes sallesde l'Fcole Royale 

des Arts , l'exposition des ouvrages donnés par les artistes pour le 
concours, au grand prix de sculpture, que décerne annuellement 
l'Académie française. 

Le sujet est : 
» Alexandre, dans Oxidraque, ville de l'Inde; Alexandre était 

» moulé le premier sur la muraille; seul il se précipite dans cette» 
« ville pleine d'ennemis. Il y avait non loin du mur un vieux 
» arbre dont les branches touffues semblaient s'étendre exprès 
D pour couvrir le roi; Alexandre, afin de n'être pas enveloppé, 
* s'appuya contre le tronc qui était fort gros ; deux ennemis qui 
» osèrent s'approcher, furent reçus si vigoureusement, qu'ils tom-
s> beivnt morts devant lui, lorsqu'un Indien lui tira une longue 
» ilêche qui l'atteignit au flanc droit , abattu de ce coup , et 
s> perdant beaucoup de sang , il ne pu tirer le dard de sa plaie 1 
» celui qui l'avait blessé accourut plein de joie pour le dépouillera 
» mais dès qu'Alexandre sentit mettre la main sur lui, outre de 
» l'indignité, de cet opprobre , il se ranima et plongea son épée 
clans le corps de son ennemi. Les trois corps étendus autour de 
lui, intimidèrent les autres ennemis, ce qui donna le temps à 
son armée de le rejoindre et de le secourir. 

Neuf bas - reliefs, représentant ce trait , ont été exposés au-
jourd'hui, et le seront jusqu'à vendredi prochain , aux regards 
des artistes et des amateuis. 

— M. le duc de Richelieu, reviendra jeudi soir de Couiteil 
à Paris; c'est à tort qu'un journal avait annoncé son retour 
hier soir. .. . 

M. le garde-des-sceaux habitera la campagne jusqu'à la fin de 
la belle saison. 

— On 11'est pas encore fixé sur le jour où Sa Majesté Britan-
; nique doit arriver à Paris ; M. le duc de Châtre n'a pas encore 

quitté la capitale pour aller à sa reucontre. 

— La plus grande activité règne toujours dans l'arrivée et 
le départ des courriers des cabinets qui se dirigeât vers le nord 

: e.t l'est. ' • : ':;. . ,; ', <; ' ,. ', 

EXTERIEUR. 
ANGLETERRE. 

ANGLETERRE. LONUKES,, I.5 septembre. Fonds publics 3 p. 
0|o cons. 75 , 5jS — 3 p, 010. (marine) 109. —consol. à terme 

I 75- 718. - - "; 

Ainsi que nous l'avions prévu , l'escadre royale a été forcéeda 
rentrer à Mil.ford le 12 de ce mois. Le lendemain matin , on dé-
barqua la voiture du roi qui s'est mis en route pour Londres où 
il arrivera bifn certainement aujourd'hui. 

En passant à Cheheiiham sa majesté fut complimentée par une 
dépiitation delà ville, à laquelle le roi voulut bien promettre 
dans les termes les plus gracieux, de l'aire l'année prochaine, 
un plus long séjour à Cheltenhain. 

Cité , 1 heuie après midi. 
Ce matin . les fonds sont un peu plus a la hausse , et selon 

toutes les apparences, lesagipteurs.de la bourse seront désappoin 
tés ; quant a l'ouverture des ports pour l'admission des blé" 

étrangers, il .semble eu vérité ridicule de spéculer à présent su* 
un tel événement. — il est bien vrai que le prix du beau blr 

s'est élevé de \:> à 20 schelmgs par quart; particulièrement c/3 

lui qu'on"'destine aux semences et qui est rare et très-recherché." 
• 



pppçndanl la arta>eyre ^paslie du Ué sw le marché est d'une qua-

lité ordinaire et assez bonne, et il n'a pas renchéri de plus de 

10 scheiings ( 12 fr. ) par quart. 
— Nous" f)onn,ons l'extrait suivant d'une lettre particulière, 

tel que nous i'avous reçue, sans pouvoir répondre de son aa-

tteuciié. 
tvew-Yorek , le ao août. 

Le capitaine du brick l'Amazone, arrivé ce matin, est porteur 

tâe papiers relatifs à la découverte d'une conspiration ourdie par 

je gouverneur de Rio , tendante à renverser le gouveruemept ac-

|uei et à déclarer le pays indépendant. 11 était parvenu jusqu'à 

jijsitre ea prison le fils du Roi, que la famille royale avait 

laissé à Rio. Le gouverneur avait été arrêté par les royalistes et 

«mbarqué pour rjiurope sur un paquebot qui était arrivé à la 

tauteur de §. Salyadore le jour même que ['Amazone, avait mis 

la voile. Les liabitans de S. Salvadore étaient tellement exas-

pérés contre es gourverneur qu'ils parlaient de l'amener à terre 

et de le décapiter le jour suivant sur la place publique. 

( New-Times. ) 

L'épouse de feu l'empereur Christophe et ses filles sont arrivées 

turr du Port-au-Prince , dans les Dunes. (Siat.) 

Il est débarqué le 14 à Douvres , euir'autres personnes , lord et 

lady Hood, lady Ann-Kamilton , M. Willhiam Austîn et le comte 

d'Ajarmouth. {Idem.) 

On assure que lord Sidmouth ayant l'ait part à sir Robert Baker 

du mécontentement de S. M., dans d^s termes peu satisfaisons , 

sir Robert, mû par de louables sentimens, offrit de suite sa démis-

^jpn. (Chronick.) 

GUPTiRE D'ORIEN'I'. 

E&frait de l'Observateur autrichien , du 10 septembre. 

Djaus- l'élat de désorganisation où se trouve le Péioponèse , et 

les provinces «voisinantes , il est diiEcile de recueillir des uipports 

fi^aetS sur ies afikii'es de ces pays. 

Le temps, ce grand maître, a déjà démenti bien des contes qui 

avaient été présentés avec toute l'apparence de la v r.ié ; 

»ous nous abstiendrons donc de raporter tout ce qui nous pavait fa-

buleux. 

TJpp lettre de Zante du Zo juillet qui yient d'une source pure, 

ft dont nous garantissons l'authenticité , rapporte ce qui suit sur 

Tes affaires de la Morée , et des autres provinces , connues sous le 

liom de Bosnie et de Romélie. 

Les a flaires de la Morée et de la Romélie s'embrouillent de plus 

en pins, Chacun vrut commander ; personne ne veut qbéir. Le 

prince DéittéUius Ypsilanti , qui depuis peu , était arrivé en 

IVlpiép jcenimp lieutenant de son frère Alexandre , espérant réunir 

tçnt SQu» ?.t>ii çominandement, exigeait la soumission des métro-

DÇtljtpa , des. évvJqqfts , des chefs d'armées et du sénat. 

. li fin fit I.9 deMJiindB positive au camp de Tripolizza ; mais la 

«égejipe refusa le serment. La prince Démétrius fut obligé de se 

apçUrsr à.C?iatnalra , par sui\e de ce refus. 

En aiif.Miant , le rnélrapolite de Fatras prétend commander 

f.pmme. généralissimR et COIXUUG dictateur. Celui de Calamatra lui 

<iiïputf ce Hi.Vlg ; Cpïo» , Moiuu , l'Arcadie et les pays environna us 

(HUM élfl soutuit par la force de ses armes. Papa-Diamandopoh , 

.4M,il *Pp^ovis.ioAiné la Grèce d'armes et de munitions , s'est de 

nouveau concilié, les'bonues grâces du peuple, et réclame aussi 

ÎM»? W^ip-U dfl l'autoîiié. De sombiables prétentions sant élevées 

Is pSMtWt.iWiBfcMnq ,ïLondogia , qui est -à couteau tiré avec le 

dictateur d'OLIo. D'un aune côté, André Londo , ancien primat 

'Wt^siuga-, v-eut être reconnu connue chef des troupes, 

à W Qharial;t.n Brosse-, et l'apothicuirp Geracaris, ainsi que 

Je général Pelisema , sont encore au rang des prétendans. 

• U tjtrfh »'H. mal est divisé en autaut do partis qu'il y a 

de chefs, ce qui fait beau jeu aux Turcs, qui continuent de 

-Aélfludre h*urs places fortes, malgré le défaut de vivres , qui se 

éV.< $W* les jours plus vivement sentir parmi eux. 

Patras est de nouveau assiégé par les Grecs. Le siège de Préves,a 

•» été 4av« grâces à un, secours de 3ooo turcs, amené par lsmael 

ÀTta continue à être serré de près. Ali, pacha de Janina, est 

toujours dans ses anciennes,~po$itioj\5^ 

( Extrait de la gazette de Gizces du i5 septembre.) 

. J*.??* *rp\i à G,ên,es (rois, bjltjrçiens venant directement de Cons-

^aiitinqple. Çe premier avait quitté le port de ' cette, capitale le 

10 août' , les deux autres en étaient partis le 19 au soir. 

ke Çff.piAftip.Ç. fa Ift pol^cre autrichienne l'A'sie , qui est ua de 
ces trois navires , § r^ppqrlé a passé, les Dardanelles de 

conserve ayee q.u,a,tre-yingts, çutres bâtiipens ; qu'à Conslantinople 

on ne parlait pas de guerre} a.v;ex; ,1a Russie , et qu'on se flattait 

Wifym Ha-elie n'éckuexait, pas ^ que. malgré l.e. départ dw baron de 

V,i.ro^au,ofi , il continuait, d'arriver à Cqnsla,ntuiople des bâtimefls 

» %\ie ies
%

arr^erçustj.s,m!u;^ir^ç., 'sont poussés avec vigueur , 

notamment celui de trois vaisseau?, r^e bâvt bçjt^* 

Selon le rapport de ce même çapïjjauie, les Grecs toujours 

Mospits ÇW*?«rV«k»* M «s Amh fermés dans leurs m^isofts
 }

 {pus 
les- jjO.urs, t,irajt de% pt-iso^is. tre^e- ou quarante de ceux $ 

GîjJatz et 4an? \es autres partios.de la VaWchie et de, la, Moldavie, 

V9ï>* 'f». «lettre a ijiort ; leurs ca^av^ repaient exposés pendant 
plusieurs jours. 

Les Ew.u,çs mçtBfi étaient peu en sûr-eté , et ne pouvaient sortir 

que sons escorte r|e Janissaires, sa^as exposer leur yie ou leur 

bourse ; les magasins et boutiques restaient fermés. 

Ce capitaine, (Marco Ragotiocavich,) rapporte encore, q
u

'^, i 

tant à la hauteur de Cerigo, ( l'antique (hthère ~), il s'est abouché 

avec le capitaine du bâtiment d'étal impérial, venant directement 

de Cerigo , et qui lui annonça que les Grecs avaient incendié 

l'escadre turque entre Rhodes et iiuuchio, et que^de dix-sept vais, 

seaux dont l'escadre était composée sans compter les transports 

à peine un vaisseau et une l'régatte ont pu réussir à prendre là 

large. 

Les autres capitaines ont fait des rapports semblables ; le cou. 

tenu des lettres qu'ils ont apportées n'est pas encore connu. 

iVJ.iVftojtt.4L>^-lv^-™- J-JYON —vour5 du v endredi%i sept. ï&%u 
j A U Çonsom. A l'Entrepôt .^] « A la Cojisom- fr. l'Entrepaç. 

[ f. c. f. c. f. c/fT^cT fc. &,-ç,, f.V. f","^ 
Alun de Ronv5pk. 1 —B. vi.ol.U- id. 19 75 13
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